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Prologue, Paris / La Rasse (frontière Franco Suisse, 490 kms) 

 
Rendez vous en ce Mercredi premier jour d’un énorme week-end du 1

er
 Mai où la sortie de Paris 

pourrait s’apparenter à la ruée vers l’or de la conquête de l’Ouest américain. Sauf qu’ici c’est 

d’engins à moteur qu’on parle et du sud-est parisien en guise de paysage, bref rien de vraiment 

excitant et plutôt du genre à vous faire rester sous la couette. D’autant plus qui flotte d’une pluie 

constante et glacée qui augure d’un mois de mai qui restera dans les annales de la pluviométrie. Bon 

en fait c’est quand même le cœur léger qu’on quitte la capitale pour prendre la direction tout droite 

(ou presque) des lacs italiens.  

Le rendez vous donc était fixé sur l’A5, aire de Jonchets le Grande Paroisse à environ 80 kms de 

Paris pour un départ prévu à 9h30. J’arrive en bon dernier et juste à temps pour la distribution du 

road book par Marie-Jo et Fred, nos organisateurs de cette mini annuelle puisqu’on part pour 5 jours. 

Pascal & Claudine et Philippe ont répondu présents et Alain s’est finalement décommandé, on sera 

donc 6 pour cette aventure italienne. 

Philippe en éternel optimiste comptait sur l’étanchéité de son cuir pour le protéger. Pas d’bol et c’est 

alors une opération « sacs plastiques » qui se monte où tout est bon pour colmater par anticipation 

les fuites à venir. Mais c’est finalement sans compter sur Fred qui nous sortira des valises magiques  

de sa GS une veste de pluie qui traînait par inadvertance, top cool !! C’est bon on peut y 

aller maintenant. 

Matinée autoroutière où l’on essaie, souvent en vain, d’éviter nuages et averses. C’est à hauteur de 

Langres après qcq centaines de kms que l’on quitte l’A5 et ça tombe pile poil puisque la pluie a 

cessé et que c’est déjà l’heure du déjeuné. Langres, Pays de Diderot le saviez vous, et c’est au pied 

de la statue du grand maître écrivain que l’on se restaurera sur une petite place de la ville. Salade 

langroise obligée au menu et on pourra peaufiner tranquillement notre séchage. 

L’après-midi, bonne nouvelle on la passera au sec, voir même un franc soleil et un poil de lourdeur 

ambiante. Et pourtant c’est direction pleine suisse par les ch’tiotes routes heureusement encombrées 

de plein de virolos bien secs. Les villes du coin aperçues au travers des panneaux mais qui sont 

soigneusement évitées, la Vesoul de l’ami Jacques Brel, Montbéliard, sa saucisse et son Lion de 

Belfort pas loin. Côté régions traversées c’est du genre Haute-Saône, Franche-Comté et Doubs dont 

on suivra le cour pour finir non loin de La chaux de Fonds à l’Hôtel/Gîte/Auberge La Rasse en plein 

sur les pointillés de la frontière franco-suisse. On l’apprendra rapidement de nos hôtes, nous sommes 

ici à la Mecque de la pêche à la mouche et la truite est reine. Pourtant le soir même c’est la poule au 

pot du Chef que l’on honorera, menu unique à la carte, ça économise les neurones et y a pas à 

réfléchir. D’autant que la sapon local, l’apéro maison, nous aura au préalable un peu attaqué le 

cerveau. Après c’est dodo pour un repos des guerrières et guerriers ô combien mérité. 

 

  
 

Fin du Prologue. Thierry. 
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Jour 2, La Rasse / Stresa (Lac Majeur) (490 kms) - Pascal 
 

C’est le 2
e
 jour de périple motocycliste organisé par Marie-Jo et Fred, direction le Lac Majeur en 

Italie du Nord. Cette nuit, nous avons dormi en plein milieu de la montagne, à la frontière Suisse 

dans les gorges du Doubs dans un 

charmant petit hôtel, typiquement 

montagnard, qui s’appelle ‘La Rasse’. 

Nous serons bercés toute la nuit par les 

cascades du Doubs. Nos hôtes sont très 

accueillants. C’est un couple de gens 

amateurs de la pêche à la mouche qui 

développent leur activité dans ce coin 

perdu de montagne. Belle expérience 

humaine.  

 

Après un excellent petit déjeuner, nous 

démarrons à 9 heures précises. Le ciel 

est gris mais a priori pas de pluie. 

L’accès à l’hôtel est cocasse. L’hôtel est 

du côté Français tandis que la route de l’autre côté du Doubs est en Suisse, séparé par un petit pont 

en métal. Nos 5 montures reprennent donc la route des gorges du Doubs pour une nouvelle journée 

motocycliste. Il fait un peu frisquet et la route est légèrement humide.  

Au bout de 20 minutes, nous arrivons sur un petit col qui s’appelle, « Vue des Alpes ».  

Nous nous arrêtons pour 

contempler le paysage, 

malheureusement, avec le 

brouillard, il n’y a pas 

grand chose à voir ! Du 

coup, tout le monde est 

d’accord pour prendre un 

petit café. Nous repartons 

ensuite rapidement à 

l’assaut des beaux 

virolos. Cela descend 

fort, il fait toujours aussi 

gris mais, après quelques 

kilomètres, le ciel se 

dégage et c’est bien 

agréable. La route nous entraîne vers Neufchâtel, puis direction Bern, via les autoroutes Suisses, 

Marie-Jo ayant acheté les vignettes au préalable, ce qui nous permet de traverser plus rapidement des 

zones montagneuses et d’accéder à des endroits plus intéressants.  

 

Nous arrivons ensuite au lac de Thun. Le paysage est superbe. Les abords du lac sont vraiment 

typiques, très verdoyants, beaucoup de chalets en bois, c’est très chaleureux. Nous décidons de boire 

un coup en terrasse au bord du lac. Les canards barbotent, les bateaux à roues à aubes passent et le 

soleil brille, enfin.... C’est très agréable.  

 

Midi approche, Fred nous rappelle à l’ordre pour être dans les clous pour la balade. Nous reprenons 

nos montures en quête d’un restaurant en bordure du lac, que nous trouvons au bout de quelques 

kilomètres. Quelques pâtes bolognaises pour tout le monde et une heure après, nous repartons à 

l’assaut des virolos. Nos motos ronronnent à nouveau sur la belle route qui longe le lac jusqu’à 

Interlaken, puis direction Kandersteg pour accéder au ‘petit train’, Marie-Jo voulant absolument 
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prendre un train pour traverser la montagne – le chemin le plus court de l’Oberland bernois vers le 

Valais ou vice-versa.  

 

Arrivés à Kandersteg, nous approchons de l’embarcadère et passons le péage. Afin de laisser passer 

les voitures, on se gare avec deux 

autres motards déjà prêts pour 

embarquer. Autour de la gare, la 

montagne est abrupte, assez 

impressionnante avec de 

nombreuses cascades. Quelques 

minutes plus tard, on nous fait 

monter en queue de train et nous 

traversons tous les wagons, un par 

un. Au bout du train il y a un 

wagon fermé réservé aux motos…  

 

Pour entrer, la porte n’est pas très 

large. Marie-Jo qui est devant nous bloque, car ses valises sont un peu larges et de plus il y a un trou 

entre les deux wagons. Fred tente 

de la rassurer, mais finalement il 

prendra les commandes pour 

rentrer sa moto. Les motos sont 

mises sur béquilles centrales (sauf 

Philippe qui n’en n’a pas), en 

espérant qu’elles ne seront pas 

renversées pendant le voyage. Au 

fond du wagon, des sièges sont 

prévus pour les motards pendant la 

traversée sous le tunnel qui va 

durer 15 minutes. 

 

Pour ressortir du wagon, nous 

utilisons des portes latérales ce qui nous permet de ne pas avoir à faire demi-tour. Cela dit, des portes 

un peu plus larges auraient été appréciables, surtout avec nos grosses « valoches »… Après cet 

amusant intermède ferroviaire, 

nous reprenons la route 

direction l’Italie par le col du 

Simplon. Le ciel est gris, mais 

heureusement il ne pleut pas. 

Après quelques traversées de 

travaux, nous arrivons au 

‘Simplon Pass’ qui culmine à 

2005 mètres. L’accès est une 

sorte d’autoroute et je suis un 

peu déçu surtout que la 

visibilité est mauvaise à cause 

du brouillard. Nous nous y 

arrêtons. Philippe se plaint de 

la tenue de route de sa moto et découvre un petit clou qui dépasse légèrement de son pneu arrière. Il 

est un peu inquiet pour la suite de la balade. Nous décidons donc de repartir au plus vite pour la 

prochaine station service. Quelques kilomètres plus loin, Philippe va pouvoir vérifier la pression de 

ses pneus dans une grande station service au milieu des gorges. A priori pas de problème particulier, 

ce qui va nous permettre de continuer sereinement. Nous buvons un coup assis en face d’une 
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immense cascade, puis départ direction « le lac Majeur ». La dernière partie de cette belle journée 

motocycliste sera plus rapide via quelques autoroutes.  

 

Arrivés à Stresa, nous trouvons rapidement l’hôtel idéalement situé en plein centre ville, au bord du 

lac et face à l’embarcadère, ce qui va être bien pratique le lendemain, pour accéder aux bateaux, sans 

prendre nos montures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après une bonne douche, nous nous restaurerons dans une typique Pizzeria, dûment réservée par 

Marie-Jo. Nous terminerons cette belle journée par une petite balade, en longeant les beaux et 

luxueux rivages du Lac Majeur…. 

Un grand merci à Marie-Jo & Fred pour ce week-end magnifique.  
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Jour 3, on se repose - Claudine 

 

C’est le jour sans moto. Donc grasse matinée jusqu’à 8 h 30. Le programme de la journée est la 

visite des Iles Boromées, archipel de quatre îles sur le lac Majeur mais dont trois seulement se 

visitent. A l’ouverture des volets, grande désillusion, il pleut à verse ! Bon ce n’est pas grave, on 

n’est pas en moto et l’hôtel va nous fournir de grands parapluies. 

 

Après un petit déjeuner frugal, 

nous rejoignons l’embarcadère 

qui se trouve sur la rive en face 

de l’hôtel. Marie-Jo qui parle 

italien nous obtient des 

« biglietteria » en « libera 

circolazione » pour la visite des 

trois îlots. Une fois sur le ferry 

qui nous emmène vers Isola 

Bella (du nom de l’épouse de 

Charles Borromée, Isabella),  la 

plus remarquable des trois îles 

par son palais de style baroque 

du 17
 e
  siècle, nous grimpons sur la passerelle extérieure pour éviter le mal de mer.   

 

Malgré la pluie, le flot de touristes est imposant. Les groupes d’étrangers sont accompagnés par des 

guides.  

 

Marie-Jo va acheter 

un livret en français 

pour nous guider au 

travers des salles 

impressionnantes, 

richement décorées de 

peintures murales, de 

tableaux et fresques, 

tapisseries flamandes 

de soie brodées d’or 

(dont une avec des 

scènes équivoques), 

des sculptures, des 

armes anciennes. 

 

Nous traversons également des salles souterraines construites dans des grottes naturelles, ornées de 

tuf et de galets représentant un monde sous-marin.  

L’une d’entre elles retient particulièrement l’attention 

de ces messieurs avec sa vénus en marbre blanc, 

dénudée et langoureusement allongée sur une 

banquette. 

 

A la sortie du palais, nous débouchons sur de 

magnifiques terrasses couvertes de plantes exotiques 

et à l’extrémité le « théâtre » comporte la statue d’une 

licorne et d’autres statues représentant des thèmes 
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mythologiques. Quelques paons blancs se pavanent en faisant la roue au milieu des touristes. Tout 

est en fleur et nous en prenons plein les mirettes. 

 

Après la visite de ces lieux magiques, nous nous 

arrêtons à une terrasse pour attendre le ferry, en 

savourant un café typiquement italien, et méditer 

sur la devise de la famille Borromées : Humilitas. 

 

Après Isola Bella, direction l'île Madre, la plus 

grande des Borromées. A l’arrivée sur l’île, nous 

décidons de déjeuner léger avant la visite. Pas de 

choix possible, il n’y a qu’un seul restaurant. 

Pâtes, salade et jambon de parme, un peu d’eau 

gazeuse… l’accueil est plutôt agréable. La note à 

la fin le sera un peu moins.  

 

A la sortie, le ciel a décidé de ne pas nous mouiller et nous découvrons un jardin botanique superbe. 

De toute évidence, le climat a donné vie à une flore surprenante.  

 

Des dizaines de paons et autres volatiles évoluent au milieu des érables, des bananiers, des camélias, 

des eucalyptus et autres palmiers. Ce jardin a subi une terrible tempête en juin 2006. L’historique 

cyprès du Cachemire planté en 1862, unique en Europe, a été sauvé. Maintenant bardé de câbles, il 

trône à nouveau devant le Palazzo Madre. 
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Quelques gouttes de pluie nous invitent à entrer dans le palais, résidence d’été des Borromées. Il est 

beaucoup moins richement décoré que le palais d’Isola Bella mais intéressant de par ses meubles 

d’époque, ses collections de livrées, tapisseries et porcelaines, un théâtre de marionnettes et son 

musée de poupées. 

 

Nous attrapons un ferry pour un dernier tour sur la plus petite des trois îles, Isola dei Pescatori (l’île 

des pêcheurs où seulement une quarantaine de personnes y vit à l’année). Nous flânons le long de la 

ruelle centrale. Quelques commerces d’alimentation et de produits locaux pour les touristes. Marie-

Jo nous informe que le dîner est prévu dans l’un des restaurants qui se trouvent sur la partie orientale 

du lac. Il tombe quelques gouttes mais je décide tout de même d’aller faire un tour pendant que la 

troupe s’assoie à une terrasse pour se désaltérer.   

Il nous faut reprendre le 

ferry. Heureusement 

Marie-Jo avait pris la 

précieuse feuille des 

horaires pour éviter de 

manquer le dernier ferry 

pour Stresa. 

 

Après une bonne 

douche, nous voici 

repartis pour prendre un 

petit bateau à moteur 

pour rejoindre le resto. 

Une petite marche 

d’une demi-heure pour 

la mise en appétit 

jusqu’à l’embarcadère, le passage en hors-bord sur l’île, un repas digne d’un grand restaurant arrosé 

de magnifiques vins, un peu d’énervement pendant l’attente pour le retour… on se sentait un peu 

livrés à nous même… pas question de retourner à la nage ! Finalement, ce fut une excellente journée 

et notre lit fut le bienvenu. 

 

Merci Marie-Jo et Fred pour cette journée magnifique. 
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Jour 4, Stresa / Gruyères (400 kms) – Philippe. 
 

C’est la deuxième nuit passée à l’hôtel Français en bordure du lac Majeur. Réveillé pour un rendez 

vous au petit déjeuner à 7h45, c’est avec un peu d’avance que je descends dans la salle du restaurant 

destinée à cet effet. Ce matin, le ciel est dégagé et le soleil brille donnant à ce paysage un air de bord 

de mer en période de vacances, de riviera alpine, de promenade des anglais à 193 mètres d’Altitude. 

Déjà équipé pour le voyage, et la digestion commençant son œuvre, je sors pour profiter de l’air 

frais, et vais m’installer sur un banc de l’autre coté de l’avenue séparant l’hôtel du lac, à deux pas de 

l’embarcadère. 

La journée démarre tranquillement, suivant le protocole immuable de la saison touristique ayant 

probablement débuté dès la fin de l’hiver. Les mariniers s’interpellent et se saluent, les employés des 

restaurants insulaires s’apprêtent à prendre le bateau, à l’instar de la postière chargée d’acheminer le 

courrier quotidien. Sur l’avenue, coté habitations, un camion termine sa livraison. C’est alors que 

passe devant moi la serveuse de la veille au soir, les cheveux noirs tirés en arrière, laissant apparaître 

son large front bombé. Cette coiffure stricte surplombe ses yeux creux maquillés de noir, et sa 

mâchoire affirmée. L’ensemble donne à son visage un air sévère et légèrement inquiétant, que son 

large sourire appliqué, et ses formules de politesses mécaniques scandées d’une voix sonore, avaient 

du mal à faire oublier. De taille moyenne, sa fine silhouette nerveuse avance au rythme de son pas 

pressé vers une nouvelle journée de labeur. Je la regarde s’éloigner sans regret. J’avoue que sa 

présence me remplit d’inquiétude et de méfiance. Un peu comme si un animal sauvage apprivoisé, 

mais dont la sauvagerie reste prête à resurgir à tout instant, venait de passer devant moi. 

De retour à l’hôtel, je retrouve le reste de la troupe venant à bout de leur petit déjeuner, et quelques 

minutes plus tard nous nous préparons pour le départ.  

Sur la petite place où nous avions garé nos motos, un autre groupe de motard est déjà arrivé. C’est 

sous leurs yeux que nous nous élançons pour longer pendant plusieurs dizaines de kilomètres le Lac 

Majeur, qui selon une rapide estimation doit faire environ 70 km de long. 

Nous remontons vers le nord sur les routes sinueuses avec, sur notre gauche, les villas cossues 

surplombant les eaux claires du lac qui s’étalent sur notre droite. Le rythme est modéré, car il n’est 

pas si simple de dépasser les voitures  et les cars sur cette route étroite. Les traversées de village sont 

encore plus lentes, la circulation est dense. Nous sommes Samedi matin, jour de repos. Les indigènes 

profitent de leurs belles voitures décapotables. Nous croisons un duo en Moto Guzzi (Marie Jo l’a 

loupée). Plus loin nous sommes dépassés par un groupe de roadsters immatriculés, à en croire le 

blason à damier bleu ciel et blanc figurant sur leur plaque,  dans la région munichoise. Equipement 

parfait, motos rutilantes, à ce moment tout le monde doit penser la même chose et avoir des fourmis 

dans la main droite, mais Fred qui dirige la colonne maintient son rythme qui nous permet de profiter 

du panorama. Après quelques longues traversées de villages, c’est à présent une file ininterrompue 

de voiture qui nous précède. Un vrai bouchon de la région parisienne. Dieu soit loué une piste 

cyclable située sur la droite de la chaussée nous permets de doubler tout le monde, et de nous 

dégager de cette mauvaise circulation, pour passer la frontière où des cars bloquent depuis quelques 

minutes le trafic. 

De retour en Suisse, nous ne tardons pas à emprunter la route qui va nous conduire au passage du 

premier col. Mais avant de nous attaquer à ce nouveau sommet, nous faisons une pause. 

Le soleil est toujours avec nous. Sur notre droite un viticulteur traite ses vignes, et les enfants de 

l’auberge s’amusent à tondre un carré pelouse. La serveuse aux cheveux tondus avec un sabot de 5 

mm, et quelques tatouages en primes, largement plus sympathique que la serveuse « psychopathe» 

de la veille au soir, prends nos commandes. 

C’est parti pour une séquence de montagne. La température se rafraîchit notablement au fur et à 

mesure que nous nous rapprochons du ciel. Les virages sont larges et parfois serrés, la route et 

excellente. C’est sur un bon rythme, et sur une route dégagée, bordée de neige que nous arrivons au 

premier col de la journée, … sans Thierry. En effet, cela fait quelques minutes que le président a 

disparu de nos rétroviseurs. 
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Pascal part à sa recherche, et nos deux collègues ré apparaissent quelques minutes plus tard. Thierry 

avait perdu son sac de voyage sur la route (vous savez le machin vert délavé qui s’agrippe à l’arrière 

de sa moto … ;-) ). Pour une fois qu’il prend plus qu’une brosse à dent, l’action de virages successifs 

combinée au poids de son équipement, ont eu raison des sangles fixant «la chose » à sa moto. 

 

 

 
 

Nous rejoignons deux groupes de motos. Des BMW-istes alsaciens, et des Harley-istes Suisses. 

Pour ces derniers c’est la totale. Six machines rutilantes, avec chromes à volonté, blousons assortis 

et, pour l’un d’entre eux (le président du club ?), une décoration de casque personnalisée 

représentant une tête d’aigle rouge sur fond noir. Thierry, c’est une idée ! Qu’en penses-tu ? 

Un peu après notre arrivée, ils repartent en nous faisant profiter de leurs échappements pétaradants, 

dont les sonorités graves raisonnent entre les montagnes. Le dernier des mohicans (le chef à tête 

d’aigle) prenant soin d’allumer la stéréo avant de s’élancer, tel un éclair noir à l’assaut de la nature 

sauvage.  Grrrr … ! 

Bon, nous on a retrouvé Thierry, sauvé le précieux bagage, pris quelques photos de la route enneigée 

sous un beau ciel bleu. Maintenant la pause prend fin, nous reprenons la route. Après quelques 

kilomètres nous rattrapons les « riders » bloqués par un feu marquant une circulation alternée. Dans 

la vallée, avant l’attaque du second col, nous les doublons (Pas facile à doubler ces machins là, ça 

prends de la place, et les rebelles sont les rois de la route, ne l’oubliez pas. Ils ne se laissent pas 

déposer comme ça ! En sortie de virage le couple de camion de leurs deux roues rutilants, leur 

restitue les quelques mètres d’avance qu’ils ont perdu dans la courbe. Il faut donc tourner vivement 

la poignée pour passer lorsque la sortie du virage se présente. 

 

Une fois la « horde » dépassée, nous arrivons au village où se trouve la bifurcation vers le second col 

de la journée. Sur l’autre file un 4x4 s’arrête. J’entends un bruit de glissement métallique. Je tourne 

la tête sur ma gauche, pour voir un motard venant dans le sens inverse en glissade sur les fesses, 

devancé par sa moto qui ne tarde pas à s’encastrer sous le 4x4. Un zigzag noir sur la chaussée me 

fait comprendre que l’ami a du être surpris par l’arrêt de la voiture. Soyez rassurés, il paraît qu’il 

s’est relevé immédiatement sans aucun bobo. 

 

Le col de Luccomagno 

1916m 
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Cette seconde ascension se fait sans accrocs. Au fur et à mesure que nous franchissons les épingles à 

cheveux la température baisse (comme d’habitude), jusqu’à avoir cette fois une averse de neige. 

Tout se passe normalement jusqu’à quelques kilomètres du sommet, sauf que cette fois, pour éviter 

la monotonie des ascensions précédentes, Fred et Marie Jo décident de se faire une petite course à 

pour achever l’ascension. Les autres s’accrochent. Nous arrivons tous ensemble au col. J’ai oublié 

qui est arrivé en premier ;-) ! 

Nouvelle pause, quelques minutes s’écoulent avant que la « horde » nous re-dépasse (finalement ils 

avancent plutôt vite sur leur grosse machine). Il fait froid, nous repartons. 

La descente est plus compliquée. Nous traversons un brouillard épais, qui réduit notre visibilité à 

quelques mètres. Pour anticiper les épingles à cheveux c’est moyen. C’est donc avec soulagement 

que nous faisons halte au prochain village pour déjeuner au restaurant « le Toutoune ». 

Contrairement à ce que nous pourrions penser, ce n’est pas un salon de toilettage pour chien, mais un 

endroit plutôt « branché » où l’on peut déguster de très bonnes flamenkuch ! 

Craignant que la météo se dégrade, nous repartons sans trop tarder vers notre dernière destination : 

Gruyères. 

La pluie nous rattrape, Fred toujours attentif au bon déroulement du voyage s’arrête pour nous 

permettre de nous équiper. La route se poursuit au milieu de paysages dignes de cartes postales : Des 

larges vallées verdoyantes, dont les pentes, adoucies par des plateaux où se posent de grands chalets, 

sont parsemées de troupeaux. 

Nous approchons du but lorsque la route se couvre de quelques « flaques » fraîchement déposées. 

Marie Jo, ou plutôt sa roue arrière, projette sur ma visière, des embruns odorants quand nous 

rattrapons un troupeau d’une dizaine de veaux encadrés par deux bergers les conduisant à l’étable. 

Après quelques coups de bâtons sur les cotes les jeunes bovins se rangent sur le coté, et nous laissent 

un passage, en nous suivant d’un œil largement ouvert et vaguement paniqué. Pascal et Claudine 

doublent le cortège lorsqu’un des animaux se décale pour se rapprocher d’eux. Le rouge de la 

Triumph ! C’est probablement ce qui a du réveiller chez l’animal un instinct belliqueux. Le troupeau 

enfin dépassé nous arrivons à Gruyères. 

 

 

Le col de l'Oberalp 

2044m 
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Ce petit village, entouré d’un mur d’enceinte à créneaux, s’organise autour d’une place pavée bordée 

d’hôtels, de restaurants et de magasins d’artisans. Notre Hôtel est en plein centre. Un vrai bonheur. 

Sur les conseils de la réceptionniste de l’hôtel, nous garons les motos, seuls véhicules à moteurs 

présents dans ce périmètre, proche de l’entrée. La chose curieuse est que lorsque nous lui demandons 

s’il y a un risque, sans dire non, elle nous laisse entendre que oui… il y a un risque. Il faut 

lire : « Ouuui, il y a uuunnn Risssque ». Difficile de reproduire l’accent local… Nous finissons donc, 

après avoir déposé les bagages dans nos chambres, par ranger les motos sur le parking à l’entrée du 

village, dans un espace clos par une chaîne plastique rouge et blanche, réservé à cet effet. 

La suite fut réparatrice : Douche, nouveaux vêtements et après une balade sur les fortifications, une 

fondue au restaurant « le chalet ». Ambiance typique avec serveuses en costume locale. Une fondue 

délicieuse nous est servie accompagnée de viande sèche, de pommes de terre, avec un peu de vin en 

prime. Inutile de dire que la température est rapidement montée. Un délice ! 

 
Si vous avez l’occasion de vous rendre à Gruyères ne loupez pas cet endroit ! 

Après ce repas à quelques millions de calories absorbées, nous retournons dans nos chambres pour 

un repos bien mérité. 

Au fait pour ceux qui auraient encore un doute : Il n’y a pas de trou dans le Gruyère. 

 

La fondue au restaurant 

"Le Chalet" 

Gruyères 
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Epilogue, Jour 5, Gruyères / Paris (600 kms) – Thierry 
 

Y faudra au moins une nuit de sommeil profond pour assimiler la royale fondue « made in Gruyère »  

de la veille, une bien sympathique goinfrerie dans ce séjour italien qui en aura compté quelques 

unes. Y faut dire aussi qu’en noctambules parisiens avertis, nous avons Philippe et moi prolongé la 

soirée dans la recherche du « Saturday night fever » local mais on finira par se contenter d’un vague 

fond musical rapporté par la brise nocturne du fin fond du village bien trop éloigné, le motard n’est 

pas marcheur !! Retour à l’hôtel donc où on rentre …comme dans un moulin. Juste au cas où, un 

écriteau déposé à l’accueil pour le visiteur nocturne lui indique que l’hôtel est complet, qu’il peut 

passer son chemin et aussi qu’il ferme la porte en partant. C’est tout. Plutôt rassurant finalement en 

ces périodes de syndrome sécuritaire avancé de trouver ce genre d’endroit. Sur ce, au lit !!, petite 

chambre double bien cossue à la suisse avec boiserie partout et des lits tellement profond qu’on sais 

pas quand on en sortira…. 

Le Lendemain, y flotte une pluie fine du genre qui vous lâche pas de la journée…. 

Petit déjeuné confortable, tout est confort ici, et ce à l’arrière de l’hôtel qui donne sur la vallée 

champêtre avec un bout de village en premier plan. Ambiance vallée perdue au milieu de nulle part 

et en dehors de toute réalité. Dure de quitter l’endroit, d’autant que le charme de nos hôtesses ça aide 

pas, y a comme une lascivité chez nos deux jeunes dames du matin qui fait qu’on se perdrait bien 

dans le coin pour quelques jours…. 

Allez go y faut prendre les paquetages et sortir à pieds de la vielle ville encore vide à cette heure 

pour rejoindre les motos, juste quelques centaines de mètres. Ah y pleut toujours au fait !!! 

Ambiance lunaire avec combi enfilée et casque sur la tête et où on croise à pieds d’autres motards 

qui ont la même idée que nous. Départ humide donc et objectif sortir au plus vite de ces fichus 

nuages cracheurs d’eau.  

Option Autoroute histoire d’avancer rapidement. Ils finiront par nous lâcher ces nuages mais il aura 

fallu quitter le rail autoroutier d’abord, nos amis suisses ensuite en repassant en France. 

C’est à hauteur de Pontarlier qu’on fera la pose déjeunée, un petit resto discret au bord de la route 

mais néanmoins coté au Gault & Millau. La horde s’installe et dans le resto ça fait un peu zone de 

« séchage en cours » positionnée un poil à l’écart des habitués de l’endroit dans leur sortie 

dominicale. Salades au menu (du léger après la fondue d’hier) et quelques détails à régler du genre 

oubli de téléphone à l’hôtel du matin (Marie-Jo……).  

L’après midi on la passera à courir les petites routes pour récupérer la A5 à hauteur de Langres, il est 

17h et y reste 300 bornes à faire. Mais avant Langres on aura affronté les chutes de pierres en direct 

(le casque de Pascal l’a vue de près la pierre) ou encore une attaque de rapace sur la moto de Marie-

Jo (passage à proximité de sa proie gisant sur la route, pas d’bol…). 

Dernière pause troquet avant Langres et zhou direction Paris !!! 

On se fera encore quelques aires d’autoroute histoire de pas se séparer trop vite et nous arriverons 

sur Paris aux environs de 21h.  

Séjour bien rempli non ??? 

Super voyage en tous cas et gros merci à Marie-Jo et Fred pour avoir proposer l’aventure !!! 

 

Fin de l’histoire. 

 

 

 


